

[image: cover.jpg]



 



 
[image: i0001.jpg]


 



 
La Contrepèterie pour les Nuls
 
 

 
© Éditions First, un département d’Édi8, Paris, 2014
 
Publié en accord avec Wiley Publishing, Inc. 
« Pour les Nuls » est une marque déposée de Wiley Publishing, Inc. 
« For Dummies » est une marque déposée de Wiley Publishing, Inc.
 
 

 
Le Code de la propriété intellectuelle interdit les copies ou reproductions destinées à une utilisation collective. Toute représentation ou reproduction intégrale ou partielle faite par quelque procédé que ce soit, sans le consentement de l’Auteur ou de ses ayants cause est illicite et constitue une contrefaçon sanctionnée par les articles L335-2 et suivants du Code de la propriété intellectuelle.
 
 

 
ISBN : 978-2-7540-5891-9
 
ISBN numérique : 9782754067768
 
Dépôt légal : mai 2014
 
 

 
Direction éditoriale : Marie-Anne jost-Kotik 
Édition : Laure-Hélène Accaoui 
Relecture et préparation : Muriel Villebrun 
Illustrations : Marc Chalvin 
Couverture et mise en page : Catherine Kédémos 
Fabrication : Antoine Paolucci 
Production : Emmanuelle Clément
 
 

 
 
 

 
Éditions First, un département d’Édi8 
12, avenue d’Italie 
75013 Paris – France 
Tél. : 01 44 16 09 00 
Fax : 01 44 16 09 01 
E-mail : firstinfo@efirst.com 
Internet : www.editionsfirst.fr

 



À propos de l’auteur
 
[image: i0002.jpg]Né en 1941, normalien, physicien à la retraite, musicien et contrepéteur en activité, Joël Martin anime depuis 1984 « Sur l’Album de la Comtesse », la rubrique de contrepèteries hebdomadaire du Canard enchaîné. Le présent ouvrage est le dix-neuvième volet de la saga du contrepet qu’il a entreprise depuis 1986 (voir la bibliographie à la fin du volume). Outre qu’il est grand-père de six petits-enfants, Joël Martin est père de six enfants et de quelques soixante mille contrepèteries publiées en recueil et dans l’Album du Canard, formidable tribune qui fournit le siège de cette subversive et malicieuse rubrique incitant parfois aux luttes.

 



Remerciements
 
[image: i0003.jpg]Ma plus vive gratitude va à Marie-Anne Jost-Kotik et Laure-Hélène Accaoui, les GE (Gentilles Éditrices) qui m’ont initié avec une compétence sans faille et une infinie équanimité aux rites immuables de la glorieuse collection « Pour les Nuls ». Je leur suggère chaleureusement d’écrire à leur tour un ouvrage, sans nul doute de référence et qu’il faudra déclarer d’utilité publique. Il sera destiné aux candidates et candidats auteurs nulophiles qui ont tout à apprendre d’elles. Titre proposé : L’Art d’écrire un livre pour les Nuls, pour les Nuls. Ainsi nul auteur, provisoirement auteur nul avant d’être promu auteur pour Nuls, ne pourra glisser aux GE que lui et ses semblables badinent avec leurs rites.

 



Dédicace
 
[image: i0004.jpg] Bien qu’il ne leur soit pas destiné car elles sont déjà d’expertes contrepétulantes, cet ouvrage pour les Nuls est dédié à Cécile, Clémence et Juliette, respectivement épouse et filles de l’auteur, qui supportent depuis des années avec constance et indulgence de lui servir de cobayes lors d’épiques tests contrepétillants. Cet ouvrage doit beaucoup à leur jugement dénué de complaisance, doublé d’un soutien sans défaut et d’une mansuétude tels qu’elles supportent d’être impliquées dans des phrases saugrenues comme « Les pouces de Clément attrapent les poux de Clémence. » ou coquinettes comme « Quand Juliette peint, Julien pète ! », voire polissonnes comme « Le producteur prétend visionner la scène de Lucile ».

 




 
Sommaire

Page de titre

Page de copyright

À propos de l’auteur

Remerciements

Dédicace


Introduction

À propos de ce livre

Les conventions utilisées dans ce livre

Les permutations circulaires

Les contrepèteries enchevêtrées



À qui s’adresse ce livre

Comment ce livre est organisé

Première partie : La règle du jeu et les matériaux de construction

Deuxième partie : Langue et inconscient : Freud, Lacan, Bergson et les autres

Troisième partie : Avalanche de contrepèteries classées par factures

Quatrième partie : Niagara de contrepèteries classées par thèmes

Cinquième partie : Contrepèteries d’actualité, satiriques, subversives, etc.

Sixième partie : La partie des Dix

Septième partie : La solution des pièges

Annexes



Les icônes utilisés dans ce livre

Par où commencer ?



Première partie - La règle du jeu et les matériaux de construction

Chapitre 1 - Classer les contrepèteries par factures

Contrepèteries « classiques »

Contrepèteries de consonnes

Contrepèteries de voyelles

Contrepèteries de syllabes



Contrepèteries « décadentes »

Contrepèteries échangeant des bouts de mots

Contrepèteries échangeant un bout de mot et une consonne

Contrepèteries échangeant un bout de mot et une voyelle

Contrepèteries échangeant un bout de mot et une syllabe



Contrepèteries « exotiques »

Contrepèteries par double échange de consonnes

Contrepèteries par double échange de voyelles

Contrepèteries par déplacement

Permutations circulaires

Contrepèteries internes à un seul mot

Contrepèteries enchevêtrées




Chapitre 2 - Décrypter les contrepèteries

Préambule en guise d’échauffement

Étape n° 1 : repérer le ou les mots « quasi-tabous »

Contrepèteries échangeant des consonnes

Contrepèteries échangeant des voyelles

Contrepèteries échangeant des syllabes

Contrepèteries échangeant des bouts de mots

Contrepèteries échangeant un bout de mot et une consonne

Contrepèteries échangeant un bout de mot et une voyelle

Contrepèteries échangeant un bout de mot et une syllabe

Contrepèteries par double échange de consonnes

Contrepèteries par déplacement de consonnes

Contrepèteries par déplacement de voyelles

Contrepèteries par déplacement de syllabes

Contrepèteries par déplacement de bouts de mots

Contrepèteries « permutations circulaires »

Contrepèteries internes à un seul mot

Contrepèteries enchevêtrées



Étape n° 2 : trouver le ou les tabous et en déduire l’échange de lettres qui y mène

Quasi-tabous mono-contrepétogènes

Quasi-tabous multi-contrepétogènes



Étape n° 3 : débusquer le mot complice se prêtant à l’échange de lettres

Prélude

Pour s’entraîner



Étape n° 4 : effectuer l’échange, achever le décryptage et jouir de la solution

Exercice préliminaire

Contrepèteries nouvelles à décrypter

Exercice en classe sur une contrepèterie inédite

Devoirs à la maison sur des contrepèteries inédites sauf horreur ou émission

Cassures, soudures, liaisons et autres malices

Travaux pratiques : décrypter les contrepèteries piégeuses suivantes




Chapitre 3 - Inventer ses propres contrepèteries

Prélude : comment aborder les vierges étendues offrant des mots qui poussent

Première étape : trouver de nouveaux complices à un quasi-tabou connu

Deuxième étape : bâtir une contrepèterie

Troisième étape : mettre en scène ses contrepèteries

Trouver le ou les personnages-clés

Trucs pour s’adapter aux rites et astuces pour éviter de peiner

Brosser le décor, le lieu de l’action

Transition vers les enchaînements de contrepéteries



Quatrième étape : enchaîner les contrepèteries

Esquisser l’enchaînement

Étoffer l’enchaînement

Application à un thème donné

Généralisation à d’autres thèmes

Mémoire de fin d’études




Chapitre 4 - Travaux pratiques et jeux pour les Nuls(si c’est payant : il faut acquitter les jeux)

Quasi-tabous fortement contrepétogènes et quelques contrepèteries qu’ils suscitent

Autre jeu pour les Nuls : le ping-pong contrepéteur

Géographie contrepétulante et jumelages coquins

Thème et variations (fêlées) sur un mot tabou

Pour renouer avec un très beau jeu : alexandrins doublement contrepétés




Deuxième partie - Langue et inconscient

Chapitre 5 - Le contrepet à travers les âges

La Préhistoire du contrepet

Le contrepet avant Rabelais

François Rabelais (1483 ou 1495-1553)

Estienne Tabourot, Seigneur des Accords (1547-1590)

La traversée du désert



Le temps des pionniers

Jacques Oncial

Louis Perceau, Amiral Mariaux et Jacques Touchet

Luc Étienne

L’Album de la Comtesse 1951-1967



Les temps « modernes »

Ahmédée et Lharidelle

Jacques Antel

Jean Pouzet

L’Album de la Comtesse 1967-1979

Votre serviteur

Sabine et ses potes (Robert Meslé et Walter Olivotto, 1988, Nigel Cauvin)

Claude Gagnière

Le contrepet quotidien (Jacques Antel)

Armelle Finard

Étienne Sloujbier : L’intégrale des contrepèteries (City Éditions, 2012)



Une savoureuse anecdote



Chapitre 6 - Les atouts contrepétogènes de la langue française

Atout n° 1 : peu ou pas d’accent tonique

Atout n° 2 : le français est riche en mots courts

Atout n° 3 : le français est riche en apocopes

Atout n° 4 : le français est riche en vocabulaire grivois

Atout n° 5 : le français est riche en paronymes



Chapitre 7 - Le contrepet, lapsus volontaire

La contrepèterie, vaccin contre le pataquès

Lapsus fameux commis par des célébrités, et leur antidote contrepétant

Zoom sur une championne du lapsus



Le contrepet, exploration du « moi » par le langage

Le rire contrepétillant : le top 3 de l’auteur

Contrepèterie n° 1

Contrepèterie n° 2

Contrepèterie n° 3




Chapitre 8 - Le contrepet « innocent »

Contrepèteries complètement innocentes

Ne confondons pas



Contrepèteries pré-rabelaisiennes

Ne confondons pas





Troisième partie - Avalanche de contrepèteries classées par factures

Chapitre 9 - Contrepèteries « classiques »

Contrepèteries de consonnes

Contrepèteries de voyelles

Contrepèteries de syllabes



Chapitre 10 - Contrepèteries « décadentes »

Contrepèteries de bouts de mots (l’un peut être une syllabe)

Contrepèteries échangeant bouts de mots et consonnes

Contrepèteries échangeant bouts de mots et voyelles



Chapitre 11 - Contrepèteries « exotiques »

Contrepèteries par double croisement de consonnes

Contrepèteries par double croisement de voyelles

Contrepèteries par déplacements de consonnes

Contrepèteries par déplacements de voyelles

Contrepèteries par déplacements de syllabes

Contrepèteries par permutation circulaire

De consonnes

De voyelles

Intérieures à un mot



Contrepèteries internes à des mots

Contrepèteries enchevêtrées




Quatrième partie - Niagara de contrepèteries classées par thèmes

Chapitre 12 - Loisirs

Tourisme (cubis sur les routes et monts cachés)

Gastronomie (foies de canard et crus tout blancs)

Nature, vie campagnarde, écologie (terre pour planter)

Sport (courage des bons et courses au but)



Chapitre 13 - Vie publique

Politique (l’abus des élites)

Journalisme (les feux de la presse)

Police et Justice (faits et vices)

Finance (fric dans l’attente)



Chapitre 14 - Vie quotidienne

Quotidien (six routes pour badauds, fêtards et relations)

Commerce, industrie, artisanat (bibine et porto)

Transports (radars et soucis, autos abîmées)

Marine et pêche



Chapitre 15 - Science, technologie, médecine

Sciences et techniques (gènes que l’on compile et failles sondées au pif)

Géographie, ethnologie (pics et populations)

Nos z’amis z’animaux (parlons des bêtes de façon trépidante)

Médecine (tares et drains)

Éducation (licenciés matheux)



Chapitre 16 - Arts

Lettres bienvenues, lettres vendues

Histoire (preux et nobles causes)

Musique (dépenses pour les luths et lenteurs des solos)

Spectacles, cinéma, théâtre, photo, décoration (la scène pleine de luxe, les arts, leurs débats et la mode aussi)



Chapitre 17 - Le sabre et le goupillon

Le sabre (les armes, les lobbies)

Le goupillon (la quête des dieux)




Cinquième partie - Contrepèteries d’actualité, satiriques, subversives, etc.

Chapitre 18 - Contrepèteries sur des noms de célébrités

Chapitre 19 - L’Album de la Comtesse

Feuillets du début de ce siècle

Quelques années plus tard

Affaires toutes récentes




Sixième partie - La partie des Dix

Chapitre 20 - Le top 10 des mots les plus contrepéto-fertiles

Tennis

Mine

Lutte, luth

Vœu

Messe

Chine

Fouilles, fouiller

Mite, mythe

Berge

Fût



Chapitre 21 - Dix textes contrepétillants

Dicton médiéval

Récit d’un voyage de noce

Poème

Historiette

Saynète

Fable

Lettre

Contrepèterie dans le métro

Poème suprême

Exercice de style



Chapitre 22 - Dix portraits contrepétulants

Le président François Hollande glacé 

Nicolas Sarkozy, un battant qui ne sait plus communiquer

Marine Le Pen, Marine au vilain ton

Jean-Luc Mélenchon, dit Méluche

Bernard Tapie, un affairiste cossu raffolant des félons

Jean-Louis Borloo : c’est en votant qu’il déploie son n’art, ce baveux

Manuel Valls, le ministre vite ambitieux : il ne se cassera que si on le mouille

Cécile Duflot, spécialiste des Vertes qui jugent

Silvio Berlusconi, burlesque honni, laid, biscornu aux berlines cossues

Christine Boutin, une passionnée de la Bible, on ne peut l’entamer




Septième partie - La solution des pièges

À propos de l’auteur, dédicace et remerciements

Introduction

À qui s’adresse ce livre

Comment ce livre est organisé

Première partie : La règle du jeu et les matériaux de construction

Cinquième partie : Contrepèteries d’actualité, satiriques, subversives, etc.

Par où commencer ?



Première partie : La règle du jeu et les matériaux de construction

Chapitre 2 : Décrypter les contrepèteries

Chapitre 3 : Inventer ses propres contrepèteries

Chapitre 4 : Travaux pratiques et jeux pour les nuls(si c’est payant : il faut acquitter les jeux)



Deuxième partie : Langue et inconscient : Freud, Lacan, Bergson et les autres

Chapitre 5 : Le contrepet à travers les âges

Chapitre 6 : Les ajouts contrepétogènes de la langue française

Chapitre 7 : Le contrepet, lapsus volontaire



Troisième partie : Avalanche de contrepèteries classées par factures

Chapitre 9 : Contrepèteries « classiques »

Chapitre 10 : Contrepèteries « décadentes »

Chapitre 11 : Contrepèteries « exotiques »



Quatrième partie : Niagara de contrepèteries classées par thèmes

Dans cette partie

Chapitre 12 : Loisirs

Chapitre 13 : Vie publique

Chapitre 14 : Vie quotidienne

Chapitre 15 : Science, technologie, médecine

Chapitre 16 : Arts

Chapitre 17 : Le sabre et le goupillon



Cinquième partie : Contrepèteries d’actualité, satiriques, subversives, etc.

Chapitre 18 : Contrepèteries sur des noms de célébrités

Chapitre 19 : L’Album de la Comtesse



Sixième partie : La partie des Dix

Chapitre 22 : Dix portraits contrepétulants



Annexes : Le vocabulaire rabelaisien de base



Annexe - Le vocabulaire rabelaisien de base

Chez Madame

Chez Monsieur

Le siège

Les couples copulent

Les « gâteries »

Onan

Les corps de métier

Les homosexuel(le)s

Les pratiques collectives



Annexe - Bibliographie

Ouvrages contrepétillants de référence

Autres ouvrages de l’auteur



Notes



 



Introduction
 
Cette introduction propose 15 contrepèteries polissonnes.
 
Aidons les Nuls à piger. » Cette petite phrase fait dresser l’oreille musicale et malicieuse des amateurs de jeux de mots. Ils auront tôt fait d’échanger le n de nuls avec le j de jeu et éclateront d’un rire homérique en découvrant le nouveau sens biologique et rabelaisien de la proposition. C’est cette migration de lettres que l’on nomme contrepèterie.
 
[image: i0005.jpg]Par quel cheminement notre tendance naturelle à trébucher sur les phonèmes, à chanter faux les voyelles, à inverser les consonnes, à nous mélanger les syllabes, bref à commettre des lapsus, des pataquès, des impairs, des incongruités sémantiques, des flatulences verbales, a-t-elle pu mener à cette belle mécanique dans le désordre organisé des mots, à cette pagaille rigoureuse dans la volière des sons, à cette harmonie roborative dans la subversion double-langagière qu’est le contrepet1 ? Ce livre propose des pistes pour tenter de répondre à ces questions, et aussi à celle-ci qui porte en elle l’essence de cet « art de décaler les sons » : pourquoi une personne découvrant tout à trac le sens polisson, grivois, leste, obscène, etc, que recèle une phrase bon chic bon genre, explose-t-elle de rire alors qu’elle éprouve de la gêne, voire du dégoût, si on énonce directement la cochonnerie ?
 
À propos de ce livre
 
Cet ouvrage aurait pu s’intituler Le Contrepet en kit (et non pas Le Contrepet antique). C’est en quelque sorte le premier coffret genre Meccano™ ou Lego™ avec règle du jeu, matériaux de construction, leur mode d’emploi assorti de nombreuses astuces pour bâtir soi-même ses contrepèteries et comment les décocher au mieux, pour la plus grande jubilation de tous. Ou encore, comment en glisser subrepticement dans un discours ou une lettre administrative. Cet ouvrage est donc un manuel pratique. C’est aussi un livre d’histoire, celle du contrepet à travers les âges, une collection de quelques quatre mille contrepèteries, les unes classiques, les autres inédites en recueil2 pour la plupart, et une plongée dans l’inconscient, voire le subconscient contrepétogène.

 
Les conventions utilisées dans ce livre
 
Une contrepèterie ne doit pas être traduite « en clair » sous peine de rompre le charme du « non-dit ». En revanche, il est légitime de guider la recherche du décrypteur. Ce livre reprend la technique des « solutions figurées » de Luc Étienne : les lettres à permuter aux risques et périls de la pudeur du chercheur sont écrites en caractères gras et italique, comme dans « aidons les Nuls à piger » ou encore « l’art de décaler les sons ».
 
 

 
Pour les contrepèteries qui fonctionnent non par échange mais par déplacement de lettres, on indique par un slash « / » le point de chute des lettres voyageuses. Exemple : « Les manifestants ont défilé sans /bas. » (Les manifestants ont filé sans débat.)
 
 

 
Pour les contrepèteries qui mettent à mal l’orthographe, ou qui scindent un mot en en soudant deux, une aide au décryptage est proposée en écrivant la contrepèterie sans la résoudre, mais avec son orthographe finale. Exemple : « La damnée songe aux grands temps de sa vie (au grand tan de Savit). »
 
 

 
Les contrepèteries de facture plus compliquée bénéficient d’une aide au décryptage spécifique.
 
Les permutations circulaires
 
Un court exemple vaut mieux qu’un long discours :
 
 

 
« Ces frères chevelus sont nippons [image: i0006.jpg] [image: i0007.jpg]. »
 
La solution s’obtient en rangeant les consonnes « grasses » dans l’ordre numérique indiqué.

 
Les contrepèteries enchevêtrées
 
Même remarque, même technique :
 
Bachelot [image: i0008.jpg]


 
À qui s’adresse ce livre
 
[image: i0009.jpg]Cet ouvrage est autant destiné aux néophytes qui y découvriront les subtilités de l’art de décaler les sons, qu’aux experts ès contrepet qui y trouveront de quoi perfectionner leurs techniques de détection, de décryptage et d’invention des contrepèteries. Enfin, les déjà virtuoses pourront décortiquer des textes fourrés au contrepet à haute densité, prélude à leurs propres compositions contrepétillantes. En outre, y trouveront matière à cogiter sans haine les citoyens que perturbe l’abus des élites et que réconforte ou soulage le rire de résistance. Ils y découvriront quantité de contrepèteries chansonnières, véritable entartage verbal de puissants de ce monde à la morale intermittente. Ce livre fera aussi les choux gras d’amateurs de canulars désireux d’émailler de contrepèteries leurs discussions, conférences, professions de foi, lettres administratives ou billets doux. Ils n’en auront que plus de satisfaction à envoyer leurs plis.

 
Comment ce livre est organisé
 
Le contrepet est un jeu de mots dont le but premier est de déclencher le rire.
 
 

 
C’est un jeu de méninges aussi raffiné que les mots croisés ou les anagrammes, jeu d’une absolue rigueur car il ne déforme pas le langage. Mais cette rigueur s’accompagne de la fantaisie la plus débridée offrant cette cerise sur le gâteau qu’est le rire. Rire jubilatoire, rire de soulagement, rire contestataire, rire intérieur, rire collectif…
 
 

 
Le contrepet a traversé sans encombre des siècles d’absolutisme moralisateur grâce à ce qui en fait l’essence : le déguisement des mots et des phrases qui donne un vernis de respectabilité aux polissonneries dont raffole tout bipède pensant normalement bâti.
 
 

 
Art oral, le contrepet s’est propagé de bouche à oreille sans avoir la contrainte de l’écrit : se cacher « sous le manteau ». Les joyeux drilles qui pratiquèrent et transmirent cet encanaillement contrôlé3 se sont régalés tout en semant de la joie dans les chaumières.
 
[image: i0010.jpg]Dans le jargon du physicien, le contrepet est une onde de jubilation. Ce livre en décortique les mécanismes de production, d’émission, de réception et de dégustation, tous ludiques, avec ou sans bringues.
 
Première partie : La règle du jeu et les matériaux de construction
 
[image: i0011.jpg]Avant de jouer, il faut connaître les règles du jeu, pénétrer les rouages de l’onde contrepétillante et disposer du matériel nécessaire pour la produire et la propager. Cette première partie est en quelque sorte la notice à lire une fois la boîte dépliée avant de fabriquer, puis utiliser l’émetteur à contrepèteries.
 
 

 
Pour savourer une contrepèterie, il faut l’avoir détectée et décryptée.
 
 

 
Un préalable incontournable au décryptage des contrepèteries est de savoir les classer selon les éléments migrants : consonnes, voyelles, bouts de mots, etc. Savoir détecter ces migrants facilite le suivi de leurs déplacements. Cette traçabilité rend les contrepèteries plus transparentes, facilitant leur décryptage.
 
 

 
Une fois cette étape acquise, localiser, puis délabyrinther l’énigme devient de plus en plus aisé. Vite vient l’envie de fabriquer ses propres contrepèteries et d’enrichir le patrimoine contrepétulant. Stade ultime : élaborer des histoires entièrement contrepétées.
 
 

 
Cette première partie est un mode d’emploi en quatre étapes : classer, traduire, inventer, enchaîner.

 
Deuxième partie : Langue et inconscient : Freud, Lacan, Bergson et les autres
 
Il existe plusieurs troubles du langage. Citons-en deux : la dyslexie et la propension au lapsus. L’origine et les mécanismes de ces troubles sont mal connus. Mais dyslexie et tendance au lapsus ont un point commun : la confusion entre deux mots proches (badaud-bedeau) dans la dyslexie, l’emploi involontaire d’un mot pour un autre en cas de lapsus (baisser-baiser). Ces deux troubles ont un autre point commun : on peut les atténuer par la contrepèterie. En particulier, la dyslexie dont on peut pâtir dès l’enfance. Bien des orthophonistes usent du contrepet pour aider leurs jeunes patients à moins confondre les mots proches. Cette deuxième partie offre donc une abondante collection de contrepèteries « enfantines ». Elle explique aussi pourquoi la langue française est particulièrement contrepétogène, ce qui accroît l’efficacité de la contrepétothérapie. Elle aborde la filiation directe entre le lapsus et le contrepet utilisé comme lapsus conscient dans le but d’en maîtriser l’émission. Or, le lapsus est la manifestation sonore d’un désir refoulé. Pratiquer le lapsus volontaire, c’est aussi commencer à assumer ce désir en le livrant sous une forme cryptée. Le faire ainsi remonter à la surface, ne serait-ce pas l’amorce d’une introspection du « moi » par le langage ?
 
 

 
Cette partie tente aussi d’expliquer pourquoi le rire qui suit le décryptage d’une contrepèterie est d’autant plus explosif qu’est soudaine l’illumination de la découverte.

 
Troisième partie : Avalanche de contrepèteries classées par factures
 
Prolongement du premier chapitre, cette avalanche offre plusieurs centaines de contrepèteries, inédites sauf horreur ou émission, classées selon les lettres et groupes de lettres baladeurs. Elles sont proposées « brutes de fonderie », sans les caractères gras facilitant leur décryptage. Le contrepéteur impénitent pourra ainsi vérifier qu’on explose de rire beaucoup plus intensément lorsque jaillit soudain l’illumination de la découverte, alors que l’explosion ne se produit pas lorsque le décryptage est progressif, soit qu’il ait été facilité par les caractères gras, soit que la difficulté de la contrepèterie rende le décryptage trop laborieux : le pétard fait long feu. Cette troisième partie est donc aussi un prolongement de la deuxième.

 
Quatrième partie : Niagara de contrepèteries classées par thèmes
 
Cette partie est, comme la précédente, un self-service abondamment achalandé en contrepèteries non décryptées d’emblée et, sauf erreur, inédites, mais elles sont cette fois classées par thèmes : loisirs, vie publique, vie quotidienne, sciences, arts et lettres, sabre et goupillon. Ces deux derniers thèmes traités de façon particulièrement satirique sont une transition vers la partie suivante.

 
Cinquième partie : Contrepèteries d’actualité, satiriques, subversives, etc.
 
[image: i0012.jpg]Au Moyen Âge, les autorités avaient trouvé un moyen efficace de canaliser les frustrations du petit peuple. C’était la « journée des fous ». Une fois par an, chacun pouvait se défouler en brocardant le pouvoir. De nos jours, la contrepèterie joue ce rôle, en perpétuant cette tradition « des fous » sans cesse et sans fin, jour après jour, et, au Canard enchaîné, semaine après semaine. En outre, la forme cryptée des brocards rend inattaquables les moqueries dont pourraient s’offusquer certains puissants de ce monde. « L’Album de la Comtesse » du Canard contribue de façon épicée à cette contestation permanente par le rire qui défoule. Chaque mercredi, le Palmipède sème une sorte de subversion jubilatoire dans les chaumières de la France profonde. Des centaines de milliers de lecteurs se paient ainsi chaque semaine une bonne tranche de « rire de résistance » aux dépens de plus ou moins éphémères vedettes de la politique, des médias ou du monde artistique.
 
 

 
Après avoir proposé une brochette de contrepèteries brocardant nombre de célébrités actuelles ou passées auxquelles ce livre est heureux d’offrir un regain de notoriété, cette cinquième partie propose de plus ou moins récents « albums de la Comtesse ».

 
Sixième partie : La partie des Dix
 
Belle invention de la collection « Pour les Nuls », la partie des Dix est l’occasion rêvée pour l’auteur de proposer pour la première fois dans l’histoire du contrepet un top 10 des mots contrepétogènes les plus fertiles, avec pour chacun, une forte salve de contrepèteries qu’il engendre.
 
 

 
Cette partie se poursuit par dix textes farcis au CHD (Contrepet à Haute Densité) de toutes les époques et de taille très variable.
 
 

 
Elle s’achève par les portraits CHD de dix personnalités actuelles.

 
Septième partie : La solution des pièges
 
« La solution des pièges » donne la solution pudique des très nombreuses contrepèteries de l’ouvrage restées sans aide au décryptage.

 
Annexes
 
Les annexes comportent : 


 
	[image: coche.jpg] le vocabulaire rabelaisien de base qui énumère les mots tabous les plus usités ;
 
	[image: coche.jpg] la bibliographie.




 
Les icônes utilisés dans ce livre
 
[image: i0013.jpg]Cette icône signale la présence d’une ou plusieurs contrepèteries « clandestines », introduites en catimini dans un paragraphe.
 
[image: i0014.jpg]Cette icône signale un exercice pour s’entraîner.
 
[image: i0015.jpg]Cette icône signale que Rabelais n’est pas loin (au chapitre 8 « Contrepèteries innocentes »).
 
[image: i0016.jpg]Cette icône signale une contrepèterie d’apparence anodine comme toutes celles de cet ouvrage, mais dont le sens caché est particulièrement cochon, crapoteux, voire fangeux. Les âmes sensibles peuvent éviter de la décrypter.
 
[image: i0017.jpg]Cette icône signale une contrepèterie particulièrement coriace.
 
[image: i0018.jpg]Cette icône signale un paragraphe qui lance des pistes vers une réflexion plus approfondie au gré des lecteurs.

 
Par où commencer ?
 
[image: i0019.jpg]Le débutant peut commencer par se pencher sur la règle du jeu, en première partie. Pour un démarrage sans surchauffe du neurone contrepétotrope, il pourra s’aiguiller vers les contrepèteries innocentes (deuxième partie), puis, dans la troisième partie, déguster à son rythme les contrepèteries classées par facture (technique de fabrication) donc rangées selon leurs éléments « baladeurs ». L’explorateur contrepétotrope aura ensuite toute latitude pour naviguer à sa guise dans le niagara de contrepets thématiques en quatrième partie. Il pourra vagabonder autant qu’il le voudra dans ce livre-fleuve où ruissellent des cascades de contrepets, en ayant toute facilité pour retirer sa pêche du flot.


 



Première partie
 
La règle du jeu et les matériaux de construction
 
[image: i0020.jpg]

 
 

 
Dans cette partie...
 
[image: i0021.jpg]L’art du contrepet s’apparente au Meccano™. Pour ériger un édifice contrepéteur, il est utile de s’être familiarisé avec ses différents éléments. Déchiffrer les modèles proposés, passer en revue les pièces détachées et la façon de les assembler, puis se lancer dans le montage en y apportant ses propres innovations, sont les étapes incontournables pour atteindre l’Olympe des contrepétillants virtuoses. Cette première partie est un guide pour l’apprenti « meccanocien », un mode d’emploi en trois étapes : classer, décrypter, inventer.
 
[image: i0022.jpg]En bonus, cette première partie offre des travaux pratiques : des jeux contrepétulants pour faire ses gammes. Après avoir renoué avec ces jeux ludiques qui ne brisent rien, le fou des gammes n’en aura que davantage le goût des femmes…
 
 

 
Cette partie comprend 595 contrepèteries.
 





Chapitre 1
 
Classer les contrepèteries par factures
 
 

 
Dans ce chapitre : 


 
	[image: triangle.jpg] Contrepèteries classiques
 
	[image: triangle.jpg] Contrepèteries décadentes
 
	[image: triangle.jpg] Contrepèteries exotiques
 
	[image: triangle.jpg] Ce chapitre contient 76 contrepèteries.


 
 

 
Un préalable indispensable à l’art de décrypter les contrepèteries est la connaissance la plus large des mots tabous, ces vocables de salle de garde, substantifique moelle des contrepèteries rabelaisiennes. Pour accroître ce savoir essentiel, l’abondant échantillon fourni à la fin de l’ouvrage peut être consulté à tout moment (voir « Le vocabulaire rabelaisien de base »).
 
 

 
Mais ce savoir ne suffit pas. Par définition, un mot tabou n’apparaît jamais en clair dans une contrepèterie. Il est caché sous le masque d’un mot presque homonyme, mais « convenable ». Ce « quasi-tabou » ne devient tabou, lors du décryptage de la contrepèterie, qu’après l’échange idoine de lettres ou groupes de lettres avec un autre mot apte à les recevoir en restant un « vrai » mot, qu’on trouve dans le dico. Cette contrainte fait du contrepet un exercice totalement rigoureux.
 
 

 
Le décryptage d’une contrepèterie requiert donc de repérer à coup sûr les lettres qui vont migrer. Comme dans d’autres domaines, cette traçabilité facilite la transparence.
 
 

 
La traçabilité est d’un grand secours lorsqu’un mot tabou possède plusieurs quasi-tabous. Il est donc utile de savoir classer très finement les contrepèteries, sinon on passe à côté d’une deuxième, voire d’une troisième solution, et parfois plus, si affinités…
 
 

 
Exemple : 


 
	[image: coche.jpg] Des manches couvrent nos bras.


 
Cette contrepèterie possède une solution convenable, arboricole et provençale par échange des consonnes placées au début des deux mots actifs.
 
 
	[image: coche.jpg] Des manches couvrent nos bras.


 
Mais elle en possède une autre, rabelaisienne, par échange de consonnes placées à l’intérieur du premier mot actif avec les consonnes placées au début du deuxième mot actif : 


 
	[image: coche.jpg] Des manches couvrent nos bras.


 
Enfin, elle possède une troisième solution plutôt scatologique mettant en scène des salades couvrant des excréments, lesquels sont désignés par un vocable médiéval tombé en désuétude (voir encore une fois « Le vocabulaire rabelaisien » en fin d’ouvrage). Cette solution est obtenue en échangeant une voyelle double (an) du premier mot actif avec une voyelle simple du deuxième (a) : 


 
	[image: coche.jpg] Des manches couvrent nos bras.


 
Voici donc un classement très précis des différentes « factures » contrepétantes. Ce classement s’inspire de celui de Louis Perceau, l’auteur de La Redoute des Contrepèteries (voir au chapitre 5). Les exemples de chaque facture sont, sauf erreur, inédites.
 
Contrepèteries « classiques »
 
Ce sont les contrepèteries échangeant en mode binaire (échange de deux éléments) des consonnes, voyelles ou syllabes. Réservant le vocable « classique » aux contrepèteries de consonnes, les seules publiées au XVIe siècle, Perceau appelait « décadentes » les contrepèteries de voyelles, de syllabes et de bouts de mots qui n’apparaissent qu’au début du XXe siècle. Nous sommes au XXIe siècle, et avec le recul, l’auteur de ce livre a étendu le label « classique » aux contrepèteries de voyelles et syllabes pour lesquelles le lapsus reste vraisemblable.
 
Contrepèteries de consonnes
 
Ce sont les contrepèteries « classiques » par excellence, les premières qui surgirent du firmament contrepétulant au début du XVIe siècle, telles les immortelles dévotes folles de la messe chères à Rabelais. Ce sont les plus transparentes, les plus explosives, les plus naturelles car elles peuvent être « commises » involontairement comme lapsus tant la langue fourche plus facilement sur de traîtresses consonnes au caractère « soudain » que sur de paisibles voyelles au son continu.
 
 

 
Contrepèteries par consonnes initiales (placées au début des mots)
 
Elles échangent les consonnes placées au début des mots actifs. Les consonnes baladeuses peuvent être simples (comme dans la première phrase), doubles (comme dans la deuxième phrase), rarement triples (comme dans la dernière).
 
 
	[image: coche.jpg] La plupart des Nuls sont bien gentils.
 
	[image: coche.jpg] Les climatosceptiques exhibent leurs choix en niant.
 
	[image: coche.jpg] Les entraîneuses cherchent des schuss pour exciter leurs gars.


 
Contrepèteries échangeant consonne initiale et consonne à l’intérieur d’un mot
 
L’échange porte sur la première consonne du premier mot actif et sur une consonne interne au second. Ces consonnes peuvent être simples, doubles, etc.
 
 
	[image: coche.jpg] Ignorons les dires de ces rapaces.
 
	[image: coche.jpg] UMP et FN manquent de grandeur et s’abaissent.
 
	[image: coche.jpg] Le navigateur solitaire a manqué de chance malgré son culot.


 
Contrepèteries échangeant consonne à l’intérieur d’un mot et consonne initiale
 
Les lettres migrantes sont une consonne interne au premier mot actif et la première consonne du second. Consonnes simples, doubles, etc.
 
 
	[image: coche.jpg] Vous attendez des secours dans le sable ?
 
	[image: coche.jpg] On manque de péniches et de sous.
 
	[image: coche.jpg] Ce vieux caveau cubain porte des traces de stries.


 
Contrepèteries échangeant des consonnes à l’intérieur de mots
 
Les consonnes vagabondes (simples, doubles, etc.) sont internes à chacun des mots actifs : 


 
	[image: coche.jpg] Des ministres fétiches se tordent.
 
	[image: coche.jpg] L’un d’eux fut incité à caresser des bovins.
 
	[image: coche.jpg] Titre : « Laideurs de péchés. »



 
Contrepèteries de voyelles
 
Elles n’apparaissent qu’au début du XXe siècle. Le lapsus est moins vraisemblable sur de telles phrases, mais les contrepèteries n’en sont pas moins intéressantes et drôles, comme la grande classique : 


 
	[image: coche.jpg] Rien de tel qu’une bonne mule pour se mettre en route !


 
Contrepèteries échangeant des voyelles simples
 
On appelle « voyelles simples » celles de l’alphabet : a, e, i, o, u et y dans son avatar de voyelle comme dans cygne, et non de consonne comme dans kayak.
 
 
	[image: coche.jpg] Ce chirurgien qui vient de greffer une face est à la messe.
 
	[image: coche.jpg] Ces pillards se battent.
 
	[image: coche.jpg] Ce client est tombé sur un coca trop gras.


 
Contrepèteries échangeant voyelles simple et double
 
On appelle ici « voyelles doubles » les sons ai, an, ain, ein, en, in, io, oi, on, ou, oui, ouin, ui, un. Les contrepèteries de cette série échangent une voyelle simple du premier mot actif et une voyelle double du second : 


 
	[image: coche.jpg] Fêtons ces poupées !
 
	[image: coche.jpg] Quelle horreur, ces bols maculés de croûtes !
 
	[image: coche.jpg] Ce patient brûlé n’est pas décent.


 
Contrepèteries échangeant voyelles double et simple
 
C’est comme la série précédente sauf que c’est l’inverse : on échange une voyelle double du premier mot actif avec une voyelle simple du second.
 
 
	[image: coche.jpg] Gare aux coups de vent qui peuvent briser les vitres.
 
	[image: coche.jpg] Les talibans interdisent les boîtes à l’intérieur des villes !
 
	[image: coche.jpg] Ce curé pinte en cramponnant son chapelet.


 
Contrepèteries échangeant des voyelles doubles
 
L’échange porte sur une voyelle double du premier mot actif et une voyelle double du second.
 
 
	[image: coche.jpg] J’adore votre foot dense !
 
	[image: coche.jpg] Ce curé qui distribue l’absinthe aime les gros sous.
 
	[image: coche.jpg] Eva Joly a trompé son camp.



 
Contrepèteries de syllabes
 
Ces contrepèteries n’existaient pas non plus à l’époque de Panurge. Elles apparaissent au tout début du XXe siècle. Mais avec les syllabes, on retrouve le côté abrupt des consonnes qui redonne un regain de plausibilité au lapsus comme celui que balbutie la victime d’une insolation : 


 
	[image: coche.jpg] Je viens d’avoir un chat de couleur.


 
Contrepèteries échangeant des syllabes initiales
 
Elles échangent les syllabes placées au début de chaque mot actif : 


 
	[image: coche.jpg] Nos chefs papotent et nous font trimer.
 
	[image: coche.jpg] Merkel rêve de paix visible.
 
	[image: coche.jpg] Madelon apprend aux bleus à caser leur popote.


 
Contrepèteries échangeant syllabe initiale et syllabe intérieure à un mot
 
Elles échangent la syllabe placée au début du premier mot actif avec une syllabe interne au second.
 
 
	[image: coche.jpg] Beaucoup de taurins sont sensibles au climat.
 
	[image: coche.jpg] Ces pingres sont sans tabous.


 
Contrepèteries échangeant syllabe intérieure à un mot et syllabe initiale
 
Elles échangent une syllabe interne au premier mot actif avec celle placée au début de l’autre : 


 
	[image: coche.jpg] Ces faucons sont de vrais durs.
 
	[image: coche.jpg] Gare aux ennuis visibles.
 
	[image: coche.jpg] L’éditeur a découvert des volumes entoilés derrière les palettes.


 
Contrepèteries échangeant des syllabes intérieures aux mots
 
Elles échangent des syllabes placées à l’intérieur de chaque mot actif : 


 
	[image: coche.jpg] Guéant : un faux-pas sans concussion ?
 
	[image: coche.jpg] Voici des clichés de vieilles photos.
 
	[image: coche.jpg] Ces expulsés s’envolent en renonçant à l’appartement.




 
Contrepèteries « décadentes »
 
Ce terme « décadentes » est emprunté à Louis Perceau, l’auteur de La Redoute des contrepèteries (voir au chapitre 5). Historique plus que péjoratif, il est attribué dans le présent livre aux contrepèteries portant sur l’échange binaire de « bouts4 de mots » entre eux et de bouts de mots avec des consonnes, des voyelles ou des syllabes. Ce classement s’écarte de celui de Perceau qui, rappelons-le, appelait « décadentes » les contrepèteries échangeant voyelles, syllabes et bouts de mots.
 
Contrepèteries échangeant des bouts de mots
 
On entend ici par « bouts de mots » (ou « morceaux de mots ») des groupes de lettres qui se suivent dans le mot, « à cheval » sur deux ou plusieurs syllabes. Ces contrepèteries sont moins naturelles, car le lapsus qui pourrait y conduire est moins plausible : 


 
	[image: coche.jpg] La Copte propose des dévotions aux fellahs.
 
	[image: coche.jpg] La jeune traiteuse reste pure en maniant des boulettes.
 
	[image: coche.jpg] Cette Croisette sent le maquis.



 
Contrepèteries échangeant un bout de mot et une consonne
 
Courts exemples valent mieux que longs discours…
 
 
	[image: coche.jpg] La correctrice veut au moins une copie, non (une c au pinon) ?
 
	[image: coche.jpg] Plus de bains pour ce vieux catho.



 
Contrepèteries échangeant un bout de mot et une voyelle
 
Même remarque…
 
 
	[image: coche.jpg] Titre : « Gloire d’Yvan. »
 
	[image: coche.jpg] Ce cinéaste doit être fêlé pour avoir exhibé pareille flagellation !
 
	[image: coche.jpg] Ce musicien des rues tape sa trompette…



 
Contrepèteries échangeant un bout de mot et une syllabe
 
Idem…
 
 
	[image: coche.jpg] Titre : « Un réveillon coulé. »




 
Contrepèteries « exotiques »
 
Il s’agit de contrepèteries qui ne fonctionnent plus en mode « binaire » (échange de deux éléments) mais en modes plus complexes : double échange de consonnes ou de voyelles, déplacements, contrepèteries internes à un seul mot, permutations circulaires et contrepèteries enchevêtrées. Perceau appelle « irrégulières » de telles contrepèteries.
 
Contrepèteries par double échange de consonnes
 
L’échange porte sur deux couples de consonnes non consécutives, c’est-à-dire séparées par une ou plusieurs lettres qui, elles, ne migrent pas.
 
 
	[image: coche.jpg] Ce sont des canailles et les policiers, des rocs (déroquent).
 
	[image: coche.jpg] L’aberration de la filoute.
 
	[image: coche.jpg] Monsieur Dassault, votre Pissarro sent la figue.



 
Contrepèteries par double échange de voyelles
 
Même technique mais l’échange porte sur des couples de voyelles. L’exemple le plus fameux est le tout du cru du regretté verbicruciste Robert Scipion, qu’en 1998, DSK reprit en plein Sénat au moment de la crise financière du Sud-Est asiatique : 


 
	[image: coche.jpg] Il est tout fripé, le bébé de cette mama !
 
	[image: coche.jpg] Le voilà éméché, ce pédant cassant !
 
	[image: coche.jpg] Ce cas de Corée me turlupine



 
Contrepèteries par déplacement
 
Il s’agit d’une migration sans échange. Une ou plusieurs lettres se détachent d’un mot et vont se coller à un autre, à un endroit précis indiqué par un slash d’informaticien /.
 
 

 
Déplacement de consonnes
 
Comme annoncé, l’élément migrant est une consonne.
 
 

 
Exemple célèbre impliquant le son consonnant « i mouillé » : 


 
	[image: coche.jpg] Le prêtre montrait sa vierge derrière le p/anneau.
 
	[image: coche.jpg] César a-t-il sculpté une /urne dans un gros cube ?
 
	[image: coche.jpg] Une Hongroise : « J’ai vu une Vierge de ma g/are. » (une vyerge de Mag/ar)
 
	[image: coche.jpg] Le foot/est souvent plein de braves.


 
Déplacement de voyelles
 
Ici, la transhumance est le fait d’une voyelle simple ou double : 


 
	[image: coche.jpg] Ces gît/es offrent de superbes melons.
 
	[image: coche.jpg] Le pape a opiné avec cinq /mots.
 
	[image: coche.jpg] Cet homme/ cherche des pédalos.


 
Déplacement de syllabes
 
L’élément voyageur est carrément une syllabe. Terrain de prédilection : Nice, comme dans « /Nice dans le pétrin ».
 
 
	[image: coche.jpg] Le Pen parle de son inénarrable boutique sans se lass/er.
 
	[image: coche.jpg] DSK soumettait ses subordonnées en /riant.
 
	[image: coche.jpg] Votre /Luce est emphatique.


 
Déplacement de bouts de mots
 
[image: i0023.jpg]Le transfuge est un bout de mot. De telles contrepèteries sont parfois ardues à décrypter.
 
 
	[image: coche.jpg] V/ain et tragique.
 
	[image: coche.jpg] Ouï à la Bourse : « L’é/tain caracole. » (Les /tins caraccolent.)



 
Permutations circulaires
 
[image: i0024.jpg]L’échange devient « ternaire ». Trois éléments jouent aux chaises musicales.
 
 

 
Voici quatre exemples de permutation circulaire de consonnes. Pour les décrypter, il suffit de replacer les consonnes dans l’ordre numérique. Dans le premier exemple, le l prend la place du b qui chasse le g qui prend ce qui lui reste, c’est-à-dire l’ancienne place du b : 


 
	[image: coche.jpg] Le [image: i0025.jpg] du [image: i0026.jpg].(le bong gout du lay)
 
	[image: coche.jpg] [image: i0027.jpg] luttes au [image: i0028.jpg].
 
	[image: coche.jpg] Des [image: i0029.jpg].



 
Contrepèteries internes à un seul mot
 
[image: i0030.jpg]Les échanges ont lieu à l’intérieur d’un seul mot, comme dans bobard ou Chinon.
 
 
	[image: coche.jpg] Ce clown timide cache ses facéties. (ses fasses essis)
 
	[image: coche.jpg] Norvè/ ge. (Nos r ve/ ges)
 
	[image: coche.jpg] [image: i0031.jpg] (ces lites à b’air)



 
Contrepèteries enchevêtrées
 
[image: i0032.jpg]Ce sont des « salades » de phonèmes en goguette, très compliqués à remettre en bon ordre. On peut aussi les appeler « anagrammes phonétiques ». Pour résoudre l’énigme, il faut lire les phonèmes dans l’ordre numérique indiqué.
 
 
	[image: coche.jpg] Vingt jabots. [image: i0033.jpg]
 
	[image: coche.jpg] Problèmes de base dans le G20.
([image: i0034.jpg] dans le [image: i0035.jpg])

 
	[image: coche.jpg] Saint-Maixent.[image: i0036.jpg]





 



Chapitre 2

Décrypter les contrepèteries

 


Dans ce chapitre :



	[image: triangle.jpg] Repérer le mot suspect

	[image: triangle.jpg] Trouver le tabou

	[image: triangle.jpg] Débusquer le mot complice

	[image: triangle.jpg] Effectuer l’échange

	[image: triangle.jpg] Ce chapitre contient 86 contrepèteries.



 


Ce chapitre fournit une méthode quasi infaillible de décryptage basée sur la détection des mots « quasi-tabous », substantifique moelle d’une contrepèterie. Ces quasi-tabous sont souvent très peu différents des tabous qu’ils dissimulent. Citons les plus courants : tennis, mine, galoches, blanc, délation, mythe, fouilles, etc. Une fois détecté le quasi-tabou, il faut déterminer l’échange de lettres capable de le transformer en tabou, puis de trouver dans la phrase le mot complice apte à finaliser ledit échange. De très nombreux exemples sont proposés dans ce chapitre. Le lecteur est invité à suivre un itinéraire initiatique en quatre étapes le menant à la révélation graduelle des dessous de nombreuses contrepèteries de toutes factures.

Préambule en guise d’échauffement

Soit la contrepèterie : 



	[image: coche.jpg] Vos quiches sentent le moka.



Quiches rime richement avec un mot désignant des boules de pain : miches. Mais si l’on s’assoie dessus, miches devient un « tabou rabelaisien » : il s’agit des deux rondeurs du séant, du siège, du fondement, du postérieur, et autre synonyme (voir en annexe le vocabulaire rabelaisien des mots tabous). Voilà le quasi-tabou débusqué : c’est quiches. Il mute en tabou par échange de qu, que l’on prononce [k], avec un m. Il faut maintenant trouver le mot complice. Il doit posséder un m et accepter en échange le son [k] tout en restant un mot « du dico ». On n’a pas à chercher bien loin. Une bonne odeur de café nous guide jusqu’au moka. Mais voici que le m s’en détache attiré par les quiches qui viennent de se débarrasser de leur qu. Lequel vient se fixer sur ce qui reste du moka ainsi transformer en un autre breuvage, le quoka. Pardon, le coca. Et voici la solution clé en mains : 



	[image: coche.jpg] Vos quiches sentent le moka.



Cette contrepèterie modérément cochonne peut être ici traduite en clair : 



	[image: coche.jpg] Vos miches sentent le coca.



Le décryptage de cette contrepèterie culinaire vient d’être effectué en quatre étapes :


	Repérer le quasi-tabou : Vos quiches sentent le moka.

	Déterminer le tabou caché puis l’échange de lettres efficace, c dur / m : Vos qu(m)iches sentent le moka.

	Trouver dans la phrase le mot complice apte à fournir le m et recevoir le c dur en échange. Vérifier qu’après échange, le mot complaisant reste dans le dictionnaire. C’est le cas du moka transformé en coca.

	Vérifier que la phrase leste ainsi mise au jour est grammaticalement correcte à défaut de l’être au Couvent des Oiseaux : Vos quiches sentent le moka.




Étape n° 1 : repérer le ou les mots « quasi-tabous »

Contrepèteries échangeant des consonnes


	[image: coche.jpg] Karine est obsédée par une marotte.



Les carabins qui connaissent la célèbre chanson La petite Charlotte savent comment elle se donnait du plaisir. C’était avec un légume de forme allongée rimant richement avec marotte et qui a fini par muter en synonyme du membre masculin. L’affaire est claire : le m de marotte dégage et fait place à un c dur que nous trouverons un peu plus tard.


	[image: coche.jpg] Karine est obsédée par une marotte.




Contrepèteries échangeant des voyelles


	[image: coche.jpg] Vous pouvez poser votre bâche sur ce pouf.



Cette contrepèterie est construite sur le modèle des célèbres cailles qui boulottent. Le tabou saute aux yeux : c’est un des multiples synonymes de l’appendice masculin homophone à l’acronyme du Paysage Audiovisuel Français. L’échange porte donc sur le ou de pouf auquel se substitue un a.


	[image: coche.jpg] Vous pouvez poser votre bâche sur ce pouf.




Contrepèteries échangeant des syllabes


	[image: coche.jpg] Quelle énorme vache dans votre Mougins5 !



Guidé par son sens musical, le lecteur ne manquera pas de deviner le tabou délicatement féminin qui rime richement avec Mougins. La syllabe qui part est mou, celle qui arrive est va.


	[image: coche.jpg] Quelle énorme vache dans votre Mougins !




Contrepèteries échangeant des bouts de mots

[image: i0037.jpg]Ce filleul présente un gros Patrice à sa marraine.

 


Cette contrepèterie assez difficile à résoudre reflète bien le côté moins naturel des échanges de bouts de mots. La syllabe rythme et structure le mot. Elle est un bon guide pour l’oreille. En revanche, un groupe de lettres à cheval sur deux syllabes est un agent de dislocation et fait perdre un peu ses repères à l’auditeur. Le chercheur peut alors faire appel à son instinct et à sa mémoire des sons. Patrice commence par un p et finit par le son iss. Or il existe un tabou adéquat, c’est le pénis. La substitution opérante est donc atre / énn.


	[image: coche.jpg] Ce filleul présente un gros Patrice à sa marraine.




Contrepèteries échangeant un bout de mot et une consonne


	[image: coche.jpg] Ce vieux catho réclame toujours plus de bains.



Le mot catho fait irrésistiblement penser à catin, comme dans « Les cathos partagent leur pain ». Mais catin, mot féminin, ne colle pas avec ce vieux. Force est alors de changer de facture. À la place du ain de bains, c’est le c qui vogue vers le vieux catho, lui enlève son cat, lequel s’accole à ain. Osons pour une fois la solution en clair : 



	[image: coche.jpg] Ce vieux beau réclame toujours plus de catins.




Contrepèteries échangeant un bout de mot et une voyelle


	[image: coche.jpg] J’ai découvert deux gros sales dans la salle de bain.



Cette contrepèterie fait appel à l’instinct musical de l’auditeur même néophyte, et aussi à la mémoire du chercheur confirmé qui a pratiqué le dessalage des bains, contrepèterie classique par échange de consonnes. Mais dans cet exemple, l’échange de consonnes ne fonctionne pas puisque J’ai découvert deux gros bals dans la salle de seins ne veut strictement rien dire. La solution est plutôt : 



	[image: coche.jpg] J’ai découvert deux gros seins dans la salle de bal.



L’échange porte donc sur les sons ale et ain (ou ein).


Contrepèteries échangeant un bout de mot et une syllabe
[image: i0038.jpg]

	[image: coche.jpg] Cette chasse est une vraie pétaudière.



[image: i0039.jpg]Encore un appel à l’instinct musical de l’auditeur, à son sens de la rime riche comme en est prodigue le contrepet. Pétaudière suggère immédiatement chaudière. Anticipant un peu sur les étapes 3 et 4 du décryptage, on constate que la phrase fournit obligeamment le ch nécessaire, lequel s’extirpe de la chasse et va se brancher sans délai sur la pétaudière préalablement débarrassé du son pét. Donnons la solution figurée où se lovent discrètement une professionnelle du réconfort tarifé et un appareil de chauffage : 



	[image: coche.jpg] Cette chasse est une vraie pétaudière.




Contrepèteries par double échange de consonnes
[image: i0040.jpg]

	[image: coche.jpg] Oh, ce miraud éclatant !



Nous entrons dans l’épineux domaine des contrepèteries exotiques (irrégulières selon Perceau) qui demandent, pour être résolues, encore plus d’instinct « musical », de mémoire des sons et de connaissances approfondies du vocabulaire rabelaisien. Notre oreille reçoit deux stimuli : i et o de miraud et cl et t d’éclatant. Quelle merveilleuse machine que le cerveau humain : c’est presque à l’insu de notre plein gré qu’il va « mixer » les sons, faisant jaillir la solution. Derrière le miraud pointe un joli vocable très féminin sous sa forme abrégée, que l’on confond parfois, en un savoureux lapsus, avec une grande marque de champagne, La Veuve Clicquot, pour ne pas la nommer. Voici la solution pudique de cette contrepèterie : 



	[image: coche.jpg] Oh, ce miraud éclatant !



Reste une petite difficulté d’ordre orthographique. Autant on perçoit facilement que miraud va évoluer vers miro (sans M majuscule, nous n’allons pas dans un salon de peinture moderne), puis vers le joli vocable très féminin une fois le couple m et r remplacé par le couple cl et t, autant on se demande ce que veut dire émarant. Une recette pour lever cette inquiétude : prononcer le mot à haute voix car les lettres migrent dans la version écrite, mais ce sont les sons que l’on décale. Le lecteur locuteur a tôt fait de réaliser que émarant est homophone de est marrant…


Contrepèteries par déplacement de consonnes


	[image: coche.jpg] Ces huttes sentent le pommard.



Le quasi-tabou se dévoile aisément vu sa parenté sonore avec les pratiquantes du plus vieux métier du monde. C’est huttes. La consonne qui se déplace est donc p. Le lecteur pourra flairer par lui-même l’odeur qu’exhalent ces gentilles professionnelles. La scène est présumée être bretonne…


	[image: coche.jpg] Ces /huttes sentent le pommard.




Contrepèteries par déplacement de voyelles


	[image: coche.jpg] Cette chanteuse de blues joue avec un aigri.



Dès que l’on entend joue dans un contexte festif contrepétillant, on guette la présence éventuelle d’un i (la voyelle, pas la consonne mouillante) susceptible de se coller à l’extrémité de joue apportant ainsi une certaine jouissance à l’auditoire, à la chanteuse et à la pianiste. Cette contrepèterie sent les années 1930 car une fois le i adhérant à son nouvel emplacement, un aigri se change en un aigr qui se prononce comme un nègre. Cette contrepèterie n’est plus politiquement correcte de nos jours, mais l’auteur supplie ses amis noirs de ne pas lui en tenir trop rigueur. Pour se faire pardonner, ledit auteur leur dédie cette splendide contrepèterie envoyée par une lectrice guadeloupéenne du Canard enchaîné. Elle rêvait d’un an de gloire… Solution en fin d’ouvrage.


	[image: coche.jpg] Cette chanteuse de blues jou/e avec un aigri. (un nègri)




Contrepèteries par déplacement de syllabes


	[image: coche.jpg] Ces puritains sont bien nobles.



Tiens, nous retrouvons les vaillantes arpenteuses évoquées plus haut, mais cette fois sous un autre vocable proche de mutins, de putois ou de potins. Pour apprécier ces égéries d’une heure, il faut extirper la syllabe médiane ri leur conférant une attitude austère qui leur est totalement étrangère. Reste à placer judicieusement dans la phrase cette syllabe ri. Suspense : ce placement n’aura lieu que lors des troisièmes et quatrièmes étapes.


Contrepèteries par déplacement de bouts de mots


	[image: coche.jpg] Ces génies ont une odeur de pétoires.



[image: i0041.jpg]Encore une contrepèterie dont la résolution est grandement facilitée par l’écoute qu’il n’est pas nécessaire de payer.
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